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Introduction
La Suisse est confrontée à des idéologies extrêmes menant parfois à la violence, telles que le 
djihadisme et les extrémismes politiques. Depuis 15 ans, les affaires impliquant des mineurs 
augmentent, selon le Ministère public de la Confédération. En octobre 2024, le Service de 
renseignement de la Confédération évaluait la menace terroriste comme élevée. Le contexte 
géopolitique post 7 octobre 2023 (attaques du Hamas et riposte israélienne) accentue les 
tensions en Suisse : hausse des actes antisémites et islamophobes, et conflits fréquents 
dans les espaces publics.  
Une formation spécialisée aborde ces enjeux actuels en deux journées : la première analyse 
les narratifs antisémites dans les extrémismes violents, la seconde se concentre sur les 
mineurs.

Jour 1 : Antisémitisme et extrémismes violents
Ce cours explore la construction et la diffusion des préjugés antisémites contemporains, 
en examinant leurs origines idéologiques, leurs réseaux de propagation et l’influence 
des médias numériques. En adoptant une perspective historique, il retrace l’évolution 
des discours antisémites depuis le Moyen-Âge jusqu’à aujourd’hui, tout en analysant les 
dynamiques actuelles, comme les concurrences victimaires et les alliances idéologiques 
entre extrêmismes politiques. Les répercussions des événements géopolitiques, tels que 
la guerre à Gaza, seront étudiées pour comprendre leur impact sur l’antisémitisme. Une 
attention particulière sera portée à l’antisémitisme en ligne, notamment à travers l’ana-
lyse des discours et images véhiculés sur les plateformes numériques. Ce volet mettra en 
lumière les continuités avec les formes traditionnelles d’antisémitisme et les innovations 
discursives liées aux théories du complot ou à la politisation du sionisme. Le cours aborde-
ra également la banalisation de la Shoah et du concept de génocide, ainsi que les alliances 
idéologiques qui en découlent. Enfin, il questionnera les spécificités de l’antisémitisme 
contemporain par rapport à d’autres formes de racisme et les liens entre antisionisme et 
antisémitisme. Alternant apports théoriques et exercices pratiques, ce cours vise à offrir 
une compréhension approfondie et nuancée de ce phénomène complexe.

Objectifs
Cette formation poursuit 4 principaux objectifs d’apprentissage :

 – Comprendre l’évolution historique et les transformations de l’antisémitisme
 – Analyser les mécanismes de diffusion de l’antisémitisme à l’ère numérique
 – Identifier les interactions entre mémoire collective, concurrence des victimisations et 

radicalités politiques
 – Évaluer les liens entre idéologies et manifestations violentes de l’antisémitisme

Formateur
Fabrice Teicher, historien spécialisé sur le négationnisme de la Shoah, travaille depuis 25 
ans sur les théories du complot et les discours de haine. Il a coordonné le service pé-
dagogique du Mémorial de la Shoah pendant 6 ans. Depuis 2015, il intervient dans des 
programmes de lutte contre l’extrémisme violent en France et à l’étranger, notamment en 
milieu scolaire, en prison et auprès de professionnels (enseignants, fonctionnaires, travail-
leurs sociaux). Expert pour le réseau RAN, le Conseil de l’Europe et l’UNESCO, il œuvre en 
Europe, Asie et Afrique sur ces thématiques.



Jour 2 : Trajectoires et territoires des radicalités adolescentes
Le rapport d’octobre 2024 du Service de Renseignement de la Confédération (SRC) signale 
l’arrestation de 11 mineurs en Suisse pour des faits liés au terrorisme, révélant un rajeunis-
sement des profils radicalisés. Ce phénomène soulève des questions sur l’évolution des 
mouvances radicales, notamment de l’islamisme violent, et sur le rôle central des réseaux 
sociaux dans les processus de radicalisation adolescente. Une distinction s’impose entre 
radicalisation véritable et comportements adolescents ordinaires. Le rapport analyse les 
lieux de socialisation des mineurs radicalisés, anciens ou émergents, ainsi que l’évolu-
tion des discours propagandistes. Les organisations djihadistes exploitent des territoires 
comme le Nord Caucase et l’Asie centrale, marqués par des mémoires traumatiques, 
pour alimenter leurs « boîtes à fantasmes » et séduire ces nouveaux profils. Enfin, le cas 
des mineurs revenant des zones irako-syriennes est examiné. Ce groupe pose une double 
problématique : ils sont à la fois perçus comme acteurs de leur radicalisation, susceptibles 
de passages à l’acte violent, et comme victimes d’influence d’adultes radicalisés. Cette 
complexité rend essentielle une approche nuancée pour mieux comprendre et répondre 
à la menace actuelle, où les enjeux liés aux mineurs radicalisés deviennent désormais 
centraux.

Objectifs
Cette formation poursuit 4 principaux objectifs d’apprentissage :

 – Comprendre l’émergence des nouveaux profils radicalisés, en particulier chez les  
mineurs

 – Analyser le rôle des réseaux sociaux dans les processus de radicalisation adolescente
 – Distinguer entre radicalisation et phénomènes propres à l’adolescence
 – Étudier les enjeux liés aux mineurs impliqués dans des mouvances radicales violentes

Formatrice
Anne-Clémentine Larroque, diplômée de Sciences Po Aix-en-Provence et titulaire d’un 
Master 2 en Histoire médiévale ainsi que du CAPES d’Histoire-Géographie, est chercheuse 
associée au CEDEJ du Caire depuis 2016. Elle a travaillé à l’Institut du Monde Arabe, 
enseigné en ZEP pendant sept ans et coordonné un programme d’éducation prioritaire 
avec Sciences Po Paris, où elle est aujourd’hui chargée de cours. Spécialiste de l’idéologie 
islamiste, elle a publié plusieurs travaux sur ce sujet. Elle a également travaillé dans des 
pôles anti-terroristes et conseille depuis 2023 le Comité interministériel.



Public cible
Police, personnels travaillant dans des foyers pour mineur·e·s, procureur·e·s et juges 
d’instruction, personnes actives dans les dispositifs de prévention des extrémismes vio-
lents, personnels des établissements de détention, travailleurs et travailleuses sociaux, 
enseignant·e·s, délégué·e·s et collaborateur·trice·s des services de la population et de 
l’intégration, personnes actives dans les associations musulmanes. 

Responsables et intervenantes
Prof. Dr Hansjörg Schmid, Directeur du Centre suisse islam et société,  
Université de Fribourg
Dre Mallory Schneuwly Purdie, Maître-assistante et chargée de cours au Centre Suisse 
Islam et Société, Université de Fribourg
Géraldine Casutt, Chercheuse associée et doctorante au Centre Suisse Islam et Société, 
Université de Fribourg 

Dates et lieu
Jour 1 : vendredi 23 mai 2025, 9h15 – 17h00
Jour 2 : vendredi 21 novembre 2025, 9h15 – 17h00
Centre de formation continue de l’Université de Fribourg

Frais d’inscription
Inscription aux deux jours : CHF 690.-  
Le prix de CHF 690.- est applicable seulement pour deux inscriptions simultanées aux 
deux journées. 
Prix spécial pour les alumnis du CAS Prévenir les extrémismes - Idéologies, religions 
et violence(s) : CHF 620.- pour les deux jours
Inscription à un jour : CHF 390.-
La priorité est donnée aux personnes s’inscrivant aux deux journées.

Délai d’inscription
1er avril 2025

Inscription et organisation
Service de la formation continue, Université de Fribourg
Rue de Rome 6, 1700 Fribourg
Tél. : +41 (0)26 300 73 38, E-mail : formcont@unifr.ch

Inscription en ligne > www.unifr.ch/formcont

Conditions d’annulation
Votre inscription est définitive. Pour tout désistement, nous vous prions de vous annoncer 
par écrit ; la somme de CHF 100.– sera facturée pour couvrir les frais administratifs. En cas 
de désistement entre 2 et 4 semaines avant le début de la formation, la moitié du montant 
d’inscription sera facturée. La totalité de la finance d’inscription sera exigée si la renoncia-
tion est communiquée moins de 2 semaines avant le début de la formation.


